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Mes inquietudes et mes angoisses nc

sont point devenues ni moins grandes,
ni moins sombres, mais leur poids, comme
si vraiment clles pouvaient sc peser, a

diminue ä la suite du soupir,.' et ma poi-
trine que je sentais si oppressde, me parait
soudain redressee, soulevöe pour donner

un libre passage au souffle, on dirait,
longtemps retenu. Mon esprit dont la
lucidite depend pour la plupart de ce

qu'on appelle «disposition de l'äme», se

remet, plonge qu'il etait, il n'y a qu'un
instant, dans les tdndbres; — et la vie
done qui m'entoure et d'oü, il me semble,
d'etre retranchee comme par une cloison
epaisse, me parait ä nouveau plus facile
a aborder.

Et toute cettc metamorphose est due

au soupir qu'ou appcllerait, non sans
raison, soupir de soulagement.

Panvre etre humain, serr6 que tu es

par des choses qui peuvent te nuire
jusqu'ä t'ecraser sans crier gare, qu'au-
rais-tu fait si ton monde interieur n'etait
aussi vaste que l'ocean et qu'entre d'autres
ressources dont il abonde, ne se trouvait
un si simple, un si modeste moyen qu'est
le soupir qui, aliegeant la poitrine op-
pressee, modifie en ratme temps, du moins

pour quelques instants, l'etat d'äme et
d'esprit en tumulte.

N'ayons done pas peur de pousser des

soupirs surtout quand nous sommes seuls.
C'est une aeration supreme et naturelle
de notre 6tre aussi bien moral que
physique. v. II.

Respiration artificielle.

« Si tu sauveh un homme,
Sauve-le vivant.

(Proverbe cliinois.)

S'il est une intervention que tout sa-
maritain et toute samaritaine doivent con-
naitre exactement, c'est sans aucun doute
la respiration artificielle.

Rdcemment encore, nous avons assiste

it des exercices oft la respiration artificielle

dtait pratiqude d'une fayon un peu...
speciale, par des sainaritains qui — par
ailleurs - - travaillaient fort bien.

La pratique de la respiration artificielle

doit etre enseignde ä chaque cours
de premiers secours ct, dans la suite, les

exercices de respiration doivent ötre rd-

pdtds souvent, car en la pratiquant cor-
rectement, les samaritains pourront sauver
des vies, sauver des noyds, sauver des

electrocutes, sauver des asphyxids.
Depuis plusieurs anndes nous recommau-

dons la mdthode du D1 Schaefer d'Edim-
burg, parce que cette mdthode semble etre
la meilleure et aussi la moins fatigante.
Elle est d'un usage courant en Angleterre,
aux Etats-Unis et en Allemagne. Avee
cela, eile est trds simple. La voici une
fois encore: Le sujet est etendu it terre,
sur le ventre, bras allonges en avant,
figure tournde sur le cötd. Le sauveteur se

place it genoux, les cuisses du sujet entre
ses propres jambes, de fayon it pouvoir
s'asscoir sur les mollcts de celui-ci. Ceci
fait, il dtend les bras en avant, pose les

mains largemont ouvertes sur le dos au
niveau des dernidres cötes, au bas du

thorax, les pouces se touchant presque,
et il appuic progressiremenl et de tout
son poids, mais sans brusquerie, do ma-
nidre ä provoquer l'expiration. II cesse
de presser et, sans lacher prise, laissant
les mains en place, il s'assied sur les

mollets, et alors, par l'dlasticitd des cotes
et du ventre, une inspiration se produit.
Apres quoi, rdpdtition de la meme ma-
nceuvre, et ces gestes alternatifs se re-
font it raison d'une quinzaine par minute,
e'est-it-dire quinze pressions suivies de

quinze repos, it raison de deux secondes
environ pour chacune des deux phases
de l'intervention.
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